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			Ceux qui ont existé :


			
				[image: Portrait de]LOUISE-FRANÇOISE

Louise-Françoise de
					Bourbon, dite « mademoiselle de Nantes », née en 1673,
					fille de Louis XIV et de la marquise Athénaïs de Montespan.

			

			[image: Portrait de]MADEMOISELLE

				Anne-Marie d’Orléans, mademoiselle de Valois, dite
					« Mademoiselle », née en 1669, fille de Philippe d’Orléans, dit
					« Monsieur » (frère cadet de Louis XIV). Anne-Marie est donc la nièce
					de Louis XIV, et la cousine germaine de Louise-Françoise.



			[image: Portrait de]Athénaïs de
					Montespan

Marquise Athénaïs de Montespan
					(1640-1707), favorite de Louis XIV, mère de Louise-Françoise.

			

			[image: Portrait de]Louis-Auguste

Louis-Auguste de Bourbon, duc
					du Maine, né en 1670, fils de Louis XIV et de la marquise Athénaïs de
					Montespan, frère aîné de Louise-Françoise.




			
Ceux qui
				appartiennent à la fiction :

			
				[image: Portrait de]Gaspard

Gaspard Janvier,
					12 ans.


			
				[image: Portrait de]Mary et Charles

Mary et Charles, parents de Gaspard.
					Créateurs et rédacteurs du Mercure curieux.

			

			[image: Portrait de]M.
					Perdrillaux

Monsieur Perdrillaux, précepteur
					de Louise-Françoise.

			


			[image: Portrait de]Antonine

Antonine, 13 ans, lingère au
					service d’Anne-Marie d’Orléans.

			


			
				[image: Portrait de]Bertille

Bertille, 19 ans, femme
					de chambre de Louise-Françoise.
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1 Malin, oui, 
mais pas voleur !


			Versailles, 6 avril 1684.

			 

			– Je t’ai vu !

			Gaspard sursauta.

			Qui avait parlé ?

			Dans son refuge, sous la table que les domestiques commençaient à préparer
				pour le banquet du soir, le garçon retenait sa respiration et attendait sans faire
				le moindre geste.

			Le visage d’une fillette apparut alors sous la longue nappe ; une
				jolie frimousse coiffée d’une fontange*  de boucles blondes.

			– Si je te dénonce, tu iras en prison. Je suis duchesse, et j’ai le
				pouvoir de te faire enfermer ! lança-t-elle.

			Méfiante, mais à la fois tellement curieuse, elle prit le risque d’avancer à quatre pattes pour
				venir s’asseoir face à celui qui se cachait là. Les sourcils froncés, elle observait
				avec dédain les vêtements poussiéreux, les souliers crottés de boue et la tignasse
				ébouriffée du garçon. À l’évidence, ils n’appartenaient pas au même monde. Elle
				vivait à la cour du Roi-Soleil. Lui sortait tout droit du ruisseau.

			– Comment t’appelles-tu ? reprit-elle d’un ton autoritaire.

			– Gaspard. Gaspard Janvier. Je viens juste d’avoir douze ans.

			Il posa un regard courageux sur celle qui venait de le surprendre… Un
				regard de petit chat sauvage prêt à se défendre.

			– Et toi ? dit-il.

			– Louise-Françoise.

			– Tu es vraiment duchesse ?

			– C’est moi qui pose les questions ! se fâcha-t-elle. Que fais-tu
				ici ? As-tu conscience de l’endroit où tu te trouves ?

			– Bien sûr, répondit Gaspard. Cet après-midi, toi et moi, on est assis
				sur le parquet d’un salon au château de Versailles. Ici, dans quelques heures, à la
				nuit tombée, le roi donnera un banquet en l’honneur des noces de sa nièce,
				Anne-Marie d’Orléans. Et dans quatre jours, en la Chapelle royale, on célébrera le
				mariage.

			
					[image: ]			

			– Je m’en doutais. Tu es un
				tire-laine. Tu veux chaparder les bijoux des invités lorsqu’ils arriveront tout à
				l’heure pour passer à table ! Je me demande comment tu as fait pour te faufiler
				jusqu’ici sans te faire repérer par les gardes ou les serviteurs. Tu es rusé,
				toi !

			– Malin, oui, mais pas voleur ! J’ai jamais rien dérobé. À
				personne ! Je mène des enquêtes, voilà tout.

			
				
					* Sorte
						de chignon. Coiffure mise à la mode en 1681 par Mlle de Fontanges, une des
						favorites de Louis XIV.

				

			

		

	 		 			 			
2 Le Mercure curieux 
ignorait ce détail


			Gaspard examinait la fillette et s’interrogeait… Si joliment vêtue, avec, dans sa coiffure, quelques perles et des rubans bleu azur assortis à la couleur de sa robe, les joues fardées d’un soupçon de rose… elle était peut-être la fille d’un personnage important à la cour de Louis XIV. Le garçon regretta de l’avoir tutoyée à trois reprises, et pensa qu’il serait plus respectueux de la vouvoyer. Certes, Louise-Françoise s’était montrée menaçante à son égard, mais elle ne s’était pas plainte de cette familiarité. Dans ce cas, pourquoi ne pas continuer à lui dire « tu » ? C’est ce que Gaspard décida de faire. Il serait bien temps de s’excuser et de changer de ton, si jamais elle lui faisait une remarque.

			– Des enquêtes ? Voyez-vous ça ! dit-elle, avant d’éclater de rire.

			– C’est la vérité ! se défendit Gaspard. J’ai été franc avec toi. Maintenant, à ton tour. Tu… tu es vraiment duchesse ?

			La fillette redevint sérieuse et annonça :

			– Oui ! Mon nom est Louise-Françoise de Bourbon. On me nomme aussi « mademoiselle de Nantes ». J’ai dix ans, mais dans deux mois je fêterai mes onze ans.

			Devant le regard éberlué de Gaspard, elle se tut quelques instants pour faire durer le mystère.

			– Mes parents ne sont autres que Louis XIV et la marquise de Montespan, poursuivit-elle enfin. Et Anne-Marie d’Orléans, la future mariée, est ma cousine.

			– Ça alors…, murmura Gaspard. J’aurais jamais imaginé qu’un jour, je me retrouverais assis sous une table en compagnie de la fille du roi.

			– Je vois que tu as compris. Alors, maintenant, tu vas m’en dire plus à ton sujet, sinon…, menaça-t-elle.

			Gaspard n’avait jamais eu peur de grand-chose, mais cette fois c’était différent. Il était conscient du danger, et un léger frisson parcourut son dos. Louise-Françoise avait bel et bien le pouvoir de le faire jeter en prison. Elle n’avait qu’un mot à dire…

			– Ainsi, tu t’appelles Gaspard Janvier, continua-t-elle. Tu as un nom de… calendrier. Pourquoi ?

			– On m’a abandonné quand j’étais petit, expliqua-t-il, j’avais trois mois seulement. Le bedeau de l’église Saint-Sulpice m’a trouvé endormi dans un panier, à la porte de la sacristie.

			– Quelle horreur ! s’indigna Louise-Françoise, sincèrement touchée par ce qu’elle venait d’entendre. J’ai du mal à te croire…

			– Normal. Tu habites dans un palais, sous la protection du roi. Tu ignores comment vivent les gens du peuple. La misère les oblige parfois à rejeter leurs enfants. Ils les déposent à la porte des couvents ou dans les églises. La plupart du temps, on ne connaît pas leur âge, et encore moins leur nom. Moi, j’ai eu de la chance. Dans mes langes, on a découvert un petit morceau de papier sur lequel était griffonnée ma date de naissance, le 6 janvier 1672. Grâce à cela, on a pu me donner un nom : Janvier.

			– Et un prénom : Gaspard. Comme le Roi mage, évidemment, puisque le 6 janvier est le jour de l’Épiphanie ! renchérit Louise-Françoise.

			Le garçon approuva d’un signe de tête et poursuivit :

			– J’ai passé une nuit aux bons soins de la femme du bedeau, et dès le lendemain, on m’a confié à l’hôpital des Enfants-Trouvés. J’y suis resté cinq ans, jusqu’au jour où Charles et Mary, un couple de gens instruits, m’ont recueilli et aimé comme leur fils. Grâce à l’éducation qu’ils m’ont donnée, je sais lire, écrire, compter, m’exprimer correctement et me comporter de même. C’est pour eux que je travaille aujourd’hui.

			– Tu veux parler des enquêtes ?

			– Oui, répondit Gaspard, ravi de l’intérêt que lui portait enfin la petite duchesse.

			– Ton père fait-il partie de la police du roi ?

			– Point du tout ! Charles et Mary ont créé un mercure. Le Mercure curieux.

			Étonnée, Louise-Françoise écarquilla ses beaux yeux bleus.

			– Qu’est-ce qu’un mercure ? demanda-t-elle d’une petite voix.

			– C’est un journal qui donne à ses lecteurs des informations sur ce qui se passe à Versailles, dans la ville, mais surtout à la Cour. Tu vois ?

			– Très bien, dit la fillette en hochant la tête. Mais quel est ton rôle ?

			– C’est simple. Lorsque des nouvelles, ou de simples rumeurs, parviennent au journal, Charles et Mary, qui travaillent ensemble, m’envoient chercher des renseignements. Avant de publier un article dans Le Mercure curieux, on doit vérifier que tout est vrai.

			– Et quelle « vérité » es-tu venu glaner sous cette table ? plaisanta Louise-Françoise.

			– Mes parents manquent d’éléments pour écrire une page sur le mariage d’Anne-Marie d’Orléans. Je me suis caché ici pour écouter les conversations des invités, pas pour les détrousser. Je dois en apprendre davantage sur cette union. Mais… j’y pense… toi, tu vis à la Cour, tu es forcément au courant de tout ! Si tu voulais bien me dire ce que tu sais, là, maintenant, je pourrais rentrer chez moi. Et je n’attraperais pas mal aux jambes à rester recroquevillé à l’abri de cette nappe pendant des heures. Ta cousine épouse un duc, c’est bien ça ?

			Louise-Françoise ne se fit pas prier pour répondre. La situation l’amusait !

			– En effet, il s’agit du duc de Savoie. Mais il n’est pas venu à Versailles. Anne-Marie doit se marier par procuration.

			Gaspard haussa les sourcils.

			– Par procuration ? Le Mercure curieux ignorait ce détail.

			– Le duc a jugé que la route depuis Turin était trop longue et trop fatigante pour lui. Alors, il a fallu lui trouver un remplaçant. C’est Louis-Auguste, mon frère aîné, qui tiendra ce rôle lors de la cérémonie. Une fois le mariage célébré, dès la sortie de la Chapelle royale, Anne-Marie quittera le château. Elle montera dans un carrosse, le roi dira : « À Turin ! », et le cocher lancera ses chevaux sur la route de la Savoie. Une autre cérémonie aura lieu là-bas, à l’arrivée d’Anne-Marie.

			– En présence du duc, le vrai marié ?

			– Évidemment ! se moqua Louise-Françoise. Il l’attend avec impatience. Voilà, en résumé, la manière dont ce mariage se déroulera.

			– C’est tout ?

			Gaspard avait l’air déçu.

			– Tu n’es pas satisfait ? Je viens pourtant de te révéler des choses importantes et… secrètes.

			– Tu es sûre qu’il ne se passe rien d’autre ? Rien de… particulier ? Un événement imprévu et fâcheux qui embarrasserait le roi ?

			La fillette semblait inquiète et enroulait nerveusement une boucle de cheveux autour de son index.

			– Pourquoi me demandes-tu cela ?

			– Parce que, ce midi, une rumeur est parvenue au Mercure curieux…, expliqua le garçon d’un air énigmatique. Voilà pourquoi je suis venu enquêter ici, cet après-midi.

			– Ah, oui ? Et… que disent les ragots ?

			– Il paraît que l’ambassadeur de Savoie menace d’annuler le mariage.
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